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Innovation et mobilisation pour la sécurité alimentaire (IMSA) 
 

Une politique d’aide internationale féministe, L’ŒUVRE LÉGER et l’IMSA y adhèrent d’emblée 
 

La ministre du Développement international et de la 
Francophonie, l’honorable Marie-Claude Bibeau, a prononcé 
récemment un discours dans lequel elle revenait sur certains 
points stratégiques de la nouvelle Politique d’aide internationale 

féministe du gouvernement du Canada. Cette nouvelle politique 
vise à « faire progresser l’égalité des genres et le renforcement 

du pouvoir des femmes et des filles afin de réduire la pauvreté et 

de bâtir un monde plus inclusif, pacifique et prospère pour 
tous ». Une délégation de L’ŒUVRE LÉGER était présente pour 

entendre la ministre et mettre en valeur son adhésion à cette 
perspective féministe. Mentionnons que dans l’ensemble des 
actions dans l’IMSA, nos partenaires favorisent non seulement 

une pleine participation des femmes dans toutes les activités, 
mais aussi l’acquisition de capacités favorisant leur 
positionnement économique et social au cœur même de leurs 

communautés. Les femmes constituent d’ailleurs plus de 60 % 
des partenaires locaux appuyées par ce projet. 

 

Colloque sur la sécurité alimentaire et la nutrition à l’heure des changements climatiques 
 

Lors de ce colloque qui s’est tenu à Québec du 24 au 27 septembre dernier, il est clairement ressorti des discussions 
que l’on ne peut plus rien prévoir, ni la climatologie, ni la pluviométrie, ni les rendements à l’hectare. L’adaptation 

constante est de mise et les mécanismes de résilience des populations face aux changements climatiques sont devenus 
essentiels à leur survie. Nous devons œuvrer à la reconstruction des liens essentiels entre les producteurs et les 

consommateurs, à l’établissement de jardins scolaires, au rapprochement de la production à la table, bref nous 
devons révolutionner nos systèmes alimentaires. On nous parle d’une agriculture climato-intelligente, et il y a 
urgence à agir.  

Pour ce faire, il nous faut désormais : augmenter 
les puits de carbone; étendre la couverture verte; 
favoriser l’égalité entre les femmes et les 

hommes; concevoir des systèmes alimentaires 
sensibles à la nutrition; développer des 
approches filières qui renforcent la chaîne de 
valeurs; diversifier les productions agricoles; 
établir des mécanismes de stockage de proximité; favoriser la transformation des produits agricoles; développer des 
systèmes agro-sylvo-pastoraux qui optimiseront l’utilisation des ressources naturelles; mettre l’accent sur la 
formation des paysannes et des paysans en favorisant aussi les échanges d’expérience; faciliter l’innovation paysanne 
ainsi que la mise en valeur des savoirs ancestraux; optimiser la captation des eaux pluviales et de ruissellement, etc.  

Nous reconnaissons dans cette liste la majorité des composantes de notre projet IMSA, par lequel nous développons 
aussi une approche réellement centrée sur le renforcement des capacités des femmes productrices et des jeunes. Il a 
d’ailleurs été question pendant le colloque de la féminisation de l’agriculture, mais aussi de la féminisation de la 
pauvreté.  
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Un nouveau coopérant SUCO en appui au programme des biodigesteurs au Burkina Faso 
 

En partenariat avec SUCO, nos partenaires du Burkina Faso 

peuvent maintenant compter sur la présence de Brice 
Ouedraogo pour une période d’un an à titre de conseiller en 
énergie alternative. Dans le cadre de son mandat, Brice 
travaillera directement avec les trois partenaires IMSA de 

L’ŒUVRE LÉGER au renforcement des capacités des producteurs et des productrices pour mettre en œuvre les 
bonnes pratiques agroenvironnementales innovantes, plus particulièrement en ce qui a trait à l’énergie renouvelable 
grâce au déploiement de biodigesteurs. Mentionnons que Brice a déjà séjourné en 2016 dans la même région pour y 

réaliser son stage de maîtrise (Université Laval). Dans son essai en biologie végétale, il propose quelques pistes 
d’amélioration de la production de biogaz par les biodigesteurs. Nous lui souhaitons du succès pour cette seconde 
étape de collaboration.  
 

Lancement d’une évaluation de mi-parcours de l’IMSA 
 

L’ŒUVRE LÉGER a sollicité le Groupe-conseil baastel pour la réalisation d’une évaluation de 
mi-parcours du projet IMSA. Par cette évaluation, qui sera menée entre octobre 2017 et 
janvier 2018, nous souhaitons mesurer les progrès globaux à mi-parcours par rapport à 

l’atteinte des résultats visés sur cinq ans; évaluer la mise en œuvre et la gestion du projet; 
déterminer les opportunités et les risques/contraintes possibles en matière de durabilité et de 
pérennité des résultats du projet; définir les conditions requises pour favoriser la durabilité 

des résultats; proposer une série de recommandations pour la suite du projet. 
 

De nouveaux collaborateurs de l’Université McGill dans le projet IMSA 
 

Une nouvelle entente de partenariat a été signée entre L’ŒUVRE LÉGER et une équipe de consultants de l’Université 

McGill, spécialistes de la sécurité alimentaire (Hugo Melgar-Quiñonez, Patrick E. Cortbaoui et Diana Dallmann). 

Cette entente vise essentiellement à renforcer notre démarche, tant pour l’ensemble des partenaires IMSA que pour 
L’ŒUVRE LÉGER, en ce qui concerne les sondages sur l’état 
de sécurité alimentaire des partenaires locaux (bénéficiaires 
directs) qui font partie de la gestion du projet IMSA. 
Rappelons qu’un premier sondage a été réalisé en 2016 et 

que deux autres seront menés (entre juin et septembre 2018 
et entre juillet et septembre 2019). Par cette entente, nous 
souhaitons également favoriser, dans les équipes de 
partenaires de l’IMSA, une prise de conscience du problème 
de sécurité alimentaire et une meilleure connaissance de ce 

phénomène dans le monde, et plus particulièrement dans nos 
pays d’intervention. Pour ce faire, des ateliers seront 
organisés entre avril et mai 2018 avec un membre de l’équipe 
de consultants dans chacune des régions (Burkina Faso et 
Pérou-Bolivie). Ces ateliers serviront aussi à présenter les résultats des sondages réalisés auprès de nos partenaires 
locaux et à discuter de leur analyse. Ce sera également l’occasion de mieux se préparer pour les sondages suivants. 

Nous sommes heureux de pouvoir compter sur la collaboration de spécialistes reconnus à l’international. Ils 
enrichiront assurément nos apprentissages et nos engagements envers la sécurité alimentaire des populations ciblées 
par notre projet IMSA, mais aussi par nos autres interventions institutionnelles.  
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